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M. le Sénateur / Mme la Sénatrice....
Casier de la poste
15, rue de Vaugirard
75291 Paris Cedex 06

Monsieur le Sénateur (ou Madame la Sénatrice),

J’ai découvert peu à peu, au fil des articles de presse et finalement en allant voir sur le site du Sénat, le contenu du projet de loi bioéthique.
J’avais d’abord entendu parler de la PMA pour les femmes seules et pour les couples de femmes, qui serait évidemment une injustice inouïe pour les enfants concernés puisque cela consisterait à les faire volontairement orphelins de père. 

Puis j’ai vu qu’il y a aussi, dans le projet de loi, l’autoconservation des gamètes sans motif médical, la possibilité de donner ses gamètes sans l’accord de son conjoint, la création d’une filiation invraisemblable (avec deux femmes qui pourraient être toutes les deux déclarées mères sur l’acte de naissance d’un enfant), la création d’une distinction factice entre embryons et cellules embryonnaires humaines (les secondes venant nécessairement d’un embryon humain qu’on utilise donc aussi comme un simple matériau de laboratoire), la libéralisation complète de la recherche sur l’embryon humain, l’autorisation de créer des embryons génétiquement modifiés et des embryons chimères, celle de créer des gamètes artificiels et de les féconder… et aussi, depuis cet été, la possibilité d’une interruption médicale de grossesse au motif d’une « détresse psycho-sociale », c’est-à-dire sur la base d’un motif flou et subjectif !

Ce projet de loi est sans précédent en termes de transgressions éthiques, d’incitations faites aux scientifiques de se comporter en apprentis-sorciers, d’individualisme, d’adultes-rois, de besoins fondamentaux (y compris de vivre !) de l’enfant piétinés, de dignité humaine bafouée… 

Comme un puzzle, toutes les « pièces » de ce projet de loi se combinent pour mettre en œuvre les conditions idéales du business de la procréation et du profit maximal des scientifiques, pour concrétiser les idéologies du genre et transhumaniste : oui, faire croire que deux femmes peuvent avoir un enfant ensemble, c’est nier toute l’importance de la différence des sexes, y compris pour concevoir un enfant et lui faire découvrir au quotidien les pôles masculin et féminin de notre humanité. Oui, faire comme si deux femmes peuvent avoir un enfant ensemble, c’est « bidouiller » avec la science pour aller au-delà des capacités humaines réelles. Oui, fabriquer des embryons transgéniques, c’est toucher à l’essence même de l’être humain – son patrimoine génétique. Et à l’évidence, si des scientifiques s’exercent à créer des embryons humains génétiquement modifiés, ce n’est pas pour en rester là, mais pour un jour les implanter dans l’utérus d’une femme. 
Mais enfin, quel monde souhaitons-nous pour demain ? Vous rendez-vous compte, Monsieur le Sénateur/Madame la Sénatrice, de l’aspect démiurgique, fou de ce projet de loi ?

Coincés dans nos postures idéologiques, nous ne voyons pas que notre déraison, notre fascination pour les nouveautés techniques, l’appât du gain et la lâcheté ont bousillé notre environnement - ce qui est largement sans retour -, et maintenant, avec ce projet de loi, nous envisageons de faire de même avec l’être humain !?
De toutes ces mesures, en vérité, je ne sais pas laquelle est la plus déshumanisante : priver sciemment des enfants de père toute leur vie ? Faire littéralement comme s’ils avaient pu être conçus par deux femmes ? Utiliser l’embryon humain comme un matériau de laboratoire ? Mettre en place les conditions d’un énorme marché international de la procréation, c’est-à-dire de l’enfant ? Lancer la modification de l’espèce humaine sans avoir la moindre idée des conséquences possibles ? Passer la frontière entre les espèces ? Créer des chimères alors que, par définition, on ne sait pas à partir de quelle proportion de cellules humaines apparaît la conscience ?...
Monsieur le Sénateur/Madame la Sénatrice, à quelques exceptions près (comme la levée de l’anonymat du don de gamètes), ce projet de loi est à réécrire entièrement. Ne pas le revoir en profondeur et le rejeter nous laisserait à la version issue de la 2nde lecture à l’Assemblée nationale, ce qui serait tragique.

Alors, je vous en supplie, agissez pour la réécriture complète de ce texte. Mobilisez tous vos collègues pour défendre notre humanité. Anticipez aussi l’étape suivante de la CMP, qui ne doit pas être conclusive. Pour le monde de demain, démultipliez vos efforts s’il-vous-plaît : ce texte ne peut pas, ne doit pas passer tel quel !
Notre société va déjà mal, très mal. Elle est fracturée, en souffrance, traversée de violences, physiques et psychologiques. Elle manque très profondément, et de plus en plus, de fraternité. Et ce texte ne ferait qu’augmenter encore ces tendances. Il développerait une nouvelle forme de violence et l’on sait que la violence génère la violence, y compris quand elle n’est pas visible à l’œil nu, voire masquée parce que tabou. Faire croire qu’un père n’a pas d’importance et imposer cela à des enfants serait évidemment une violence ! Ceux qui donnent la priorité au désir d’enfants « oublient » que l’enfant n’est pas un droit ni un dû ! Et faire croire que l’on pourrait bricoler la filiation et instrumentaliser l’être humain sans conséquences profondes est une immense naïveté ou du pur cynisme.

Monsieur le Sénateur/Madame la Sénatrice, nous vivons, avec ce projet de loi, un moment décisif, historique. Un basculement anthropologique sans précédent, et sans retour, est le risque, inouï. Je compte sur votre mobilisation, votre courage. Pour nos enfants et petits-enfants, merci d’avance de votre engagement pour le respect de l’essence même de notre humanité et de notre civilisation,
